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Eugène IONESCO , 
« Tout cela se voit et ne se voit pas dans la pièce .. ,» 

(d'a i écrit Les Chaises en 1951; la pièce a été créée en 1952 
ou Théâtre du Nouveau Loncry par Sylvain Dhomme, ovec Paul 
Chevalier et Tsillo Chellon. Elle n'a pas bien marché, malgré 
quelques défenseurs, parmi lesquels Adomov, Audiberti, Beckett 
et Duvignoud. Je me souviens que Robert Kemp, le critique du 
Monde, élait là, et sommeillait, à côté de sa femme; de temps en 
temps, il se réveillait, et demandait à sa femme: "Quoi de nou· 
veau, que se posse-t-il? " Sa femme répondait: "Rien" . A la fin 
de la pièce, Kemp prend son pardessus, et veut s'en aller; 
derrière lui, quelques figures patibulaires, Blin, Atlon, Duvi­
gnoud, lui barrent la route, et lui disent: "Applaudissez! " Genti­
ment, Kemp a applaudi, et ils l'ont laissé passer ... la pièce a été 
reprise en 1956 au Studio des Champs-Elysées; Jacques 
Maudair interprétait le Vieux, avec-beaucoup de mouvement, 
en s'appuyant sur l'''absence'' que symbolisait l'accumulation 
des chaises sur le plateau. Peut-être le jeu de Chevalier était-il 
moins psychologique, moins réel que celui de Moudoir: il était 
un pantin dérisoire, un pantin métaphysique. 

II s'agit d'une pièce sur l'irréalité de la réalité: seul l'amour 
subsiste, tout le reste est évanescence. le monde existe et n'existe 
pas ... S'il existe, il existe dans le malheur.' 

le défaut de l'homme moderne, c'est qu'il a rompu toute 
liaison avec le monde métaphysique. 

Tout cela se voit et ne se voit pas dans la pièce. Ce qui compte, 
c'est le jeu des chaises, qui symbolisent le vide beaucoup plus 
que les théories de "auteur! 

Je suis très heureux de ceHe reprise au Théâtre national de la 
Coll ine: Pierre Dux et Denise Gence sont de très grands acteurs, 
que j'admire beaucoup ... Et mes pièces ont été jouées à la 
Comédie-Françoise au temps où Pierre Dux en était l'Administra­
teur! JI 

Propos recueillis par Alain Satgé 



Près de 40 ans après sa création, la «force tragique » 
de Ionesco garde toute sa force. 

La liberté, l'invention, mais aussi la rigueur de l'écri­
ture conservent intactes l'originalité pOétique et la 
puissance émotionnelle de cette pièce: peut-être 
même se sont-elles enrichies avec le temps. 

Deux grands acteurs affrontent les mots de ce lexte 
qui bouleverse la quiétude somnolente du théâtre, 
les notes de cette partition qui nous réveille et nous 
alerte encore. 

Seuls les grands acteurs entendent les grands 
auteurs, seuls ils savent dire l'essentiel, foire fi du 
superflu; il ne pouvait en être autrement dans ce 
proie! : 

Le désir et le plaisir de jouer. 

Jean-Luc Boutté 
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